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Les points et les taches claires

SUR LES

fiPREUVES A NOIRCISSEMENT DIRECT

CAUSES ET REM&DES

par le prof. R. Namias.

La formation de points ou de taches blanches ou plus claires
dans 1'image est un d^faut assez commun sur les copies k impression
directe. Ges points se forment de prdfdrence dans les demi-teintes de

1'image et ils se produisent avec une frequence beaucoup plus
grande sur les copies monies sur carton que sur les copies non
monies.

Le papier qui a le plus de tendance k donner ce d^faut est le

papier k la celloi'dine; ensuite vient le papier albumin^ et enfin le

papier au g^latino-chlorure. En tout cas les copies yir^es avec le bain
de platine montrent beaucoup plus souvent ce ddfaut que les epreu-
ves yir^es k l'or.

Sollicit^ par quelques maisons importantes de photographie d'lta-
lie, je me suis occup^ d'une fagon speciale de cette question en etu-
diant les causes du ddfaut et ses rem£des; je n'ai jamais eu, jusqu'ä
maintenant, l'occasion de voir traiter ce th^me, bien qu'il soit d'une
grande importance pratique.

Quand un photographe remarque le d^faut dont je viens de par^-
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ler, il l'attribue avant tout au papier et reclame k la fabrique, laquelle
de son cötd, attribue presque toujours le ddfaut k l'hyposulfite restd

par un mauvais lavage. Le photographe qui, en gdndral, a l'habitude
de laver trop (et pas'trop peu) les dpreuves, prolonge encore le lavage,
mais les points apparaissent toujours. On peut dire qu'on a pris au-
jourd'huil'habituded'attribuertoute alteration k l'hyposulfite; ce qui
est commode mais n'est pas toujours exact.

Dans le cas que nous dtudions, l'hyposulfite n'y est gdndralement

pour rien.
J'ai bien pu dtablir qu'il s'agit d'une alteration de l'argent de

l'image produite surtout par les impuretes du carton et facilitee par
les traces de substances restees dans le virage.

Comme dans les demi-teintes de l'image on a la plus petite quan-
tite d'argent, 1'alteration est, dans ces parties, plus visible.

La difference dans la manure dont se comportent les differents

papiers k impression directe est due soit k l'epaisseur de la couche

qui porte l'image (qui est minime dans le papier k la celloidine, et plus
considerable dans le papier au geiatino-chlorure), soit k la nature de

l'image mdme qui est de differente nature dans les differents papiers.
Bien qu'on parle d'argent reduit dans les images obtenues par

impression directe on doit admettre que l'image est toujours formee

par des combinaisons argentiques comme je l'ai demontre dans mon
Manuale Teorico-Pratico di Chimica Fotografica, vol. II.

G'est k cause de cela que les epreuves au bromure obtenues par
developpement, bien que non virees, ont une stabilite beaucoup plus
grande que les dpreuves sur papier & impression directe. Dans le

virage, la substitution de l'or ou du platine k la combinaison argenti-
que noire est partielle et il semble en outre que dans cette substitution

la combinaison argentique noire se transforme en devenant plus
alterable qu'avant le virage.

Mais revenons ä notre sujet.
La quality des cartons sur lesquels on monte les Epreuves de-

vient toujours plus mauvaise. On exige justement du papier qui est
destind ä recevoir l'dmulsion sensible la plus grande puretd. Bien
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peu de papeteries fabriquent du papier qui r^ponde ä ce but; au
contraire, toutes les fabriques de papiers, aussi Celles qui ne

fabriquent habituellement que des papiers d'emballage, sont capables de

fabriquer du carton pour le montage des photographies. Et les mai-
sons qui travaillent ces cartons bruts pour obtenir tous les types fins
et ordinaires ne s'occupent gu^re des exigences chimiques. Elles ne

s'occupent que de contenter l'ceil de leurs clients.
J'ai soumis ä l'analyse beaucoup de cartons pour la photographie.

Ceux qui sont couverts par une couche de cas&'ne et de barite sont
en general les plus impurs. Iis contiennent une päte, dont une grande
partie est une päte ä base de bois, qui, par elle-märne, et par les im-
puretes restdes pendant son traitement peut agir d'une fagon tr&s
fächeuse sur l'epreuve photographique. La couche de barite ä la surface

ne protege que d'une manure tr£s incomplete l'image de l'in-
fluence de la päte. Elle sert surtout ä masquer la mauvaise quality du
carton.

Les cartons sans couche sont, en general, d'une quality meil-
leure; toutefois aussi, avec eux, Taction du carton sur l'image sefait
sentir souvent. Un carton bristol qui se pr^sentait tr£s bien ä l'ceil,
provoquait bien du mal ä un important atelier d'Italie. J'ai soumis

la päte de ce carton ä une analyse tr£s soignee et j'ai constate

que son action sur l'image ne pouvait £tre attribute qu'ä une petite
quantity de sulfate d'aluminium dont Taction etait encore augmentde

par des traces de chlorure present.
Je suppose que d'autres causes aussi peuvent avoir une influence

mauvaise. Ainsi, quelquefois la päte, apres la decoloration au chlore,
si eile n'est pas traitee par un antichlore, peut renfermer des combi-
naisons de chlore que les traitements successifs ne decomposent pas
compietement. Dans les papiers ou dans les cartons destines ä tout
autre but qu'ä l'usage photographique, cela ne fait rien en general,
mais pour les emplois photographiques on devra absolument veiller
ä l'eiimination complete du chlore.

Dans le cas de la cellulose de bois obtenue par le traitement du
bois par le bisulfite, j'ai des raisons de croire, ä la suite de mes recher-
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ches, qu'on a toujours des petites quantites de combinaisons bisul-
fitiques dans le papier, combinaisons qui, avec le temps, se decom-

posent en mettant en liberty de l'acide sulfureux, qui, par Oxydation,
se transforme en acide sulfurique.

D'autres causes s'ajoutent aux causes d'alt^ration de l'image pro-
venant du carton.

La colle qu'on emploie pour monter les copies sur les cartons ne
constitue pas seulement un v^hicule qui permet aux impuretes du
carton d'arriver k l'image, mais eile peut meme exercer une fächeuse
influence ä cause des transformations qu'elle subit par la fermentation.

L'influence de la colle est confirmee k l'^vidence par le fait que
les copies monies par le procede de montage k sec sont bien moins
alArables.

Enfin il faut consid&rer les causes d'altdration qui proviennent du
traitement qu'a subi l'image elle-möme.

Laissons decöte les copies virees avec les bains de virage-fixage
dans lesquelles la presence de sulfures dans l'image est la cause

plus considerable des alterations que les impuretes du carton faci-
litent.

Les copies virees dans les bains d'or separes se conservent en
general tres bien avant le montage car elles ne contiennent pas des

impuretes nuisibles provenant du bain qui est toujours alcalin.
Dans les copies virees au platine, virage qui est fait dans un

milieu acide, il est impossible d'eviter que, dans le papier, ne res-
tent des impuretes nuisibles. Tantöt il s'agit de traces de sels acides

(par exemple des oxalates ou des phosphates) tantöt, et cela plus fa-
cilement, de composes platiniques qu'ä cause de leur quantite
infinitesimale on ne peut pas identifier par l'analyse. Dans les lavages
successes, dans le fixage et le lavage final, les impuretes en question ne

peuvent pas ölre complötement eliminees.
Sur les copies virees au platine les points clairs peuvent se pro-

duire aussi independamment du montage, mais avec le montage l'al-
teration est beaucoup facilitee k cause de Taction simultanee des

impuretes du carton.
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Je viens maintenant au remade, rem&de bien simple qui ne com-
plique en rien les operations.

Ge remade consiste k plonger les copies finies avant le montage
dans une solution de 4 ou 5 o/o de borax (biborate de soude crist.).

Apr&s ce bain on ne lave pas les copies; on peut tout simplement
les presser entre du papier buvard. Le borax qui reste dans le papier
a une action neutralisante considerable sur toutes les impuretes qui
alt&rent l'image, sans produire par lui-möme aucun inconvenient.
Mais pour completer l'effet, il est tr£s recommandable d'ajouter un
peu de borax (3 °/0) k la colle d'amidon destinee au montage des

copies. On empeche ainsi la colle de fermenter et en möme temps on
neutralise mieux les impuretes acides du carton. Ge n'est pas seule-
ment moi-mÄrne, mais aussi des photographes professionals qui
ont reconnu le traitement que je viens de conseiller vraiment effi-
cace.
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